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et cela même aux lettres minuscu-
les ? Je lui confesserai que, pour
ma part, c'est un abus qui m'hor-
ripile.' Il parait que nous ne pou-
vons nous servir, en ce pays, que
de caractères anglais. Trouve-t-il
cette raison plausible ? A quoi bon
alors disputer sur l'orthographe
des mots, et,en particulier, de qué-
bécois ou de québécquois ?

ABNER.

Comment les Eudistes ont été
appelée au Canada

Le Messager redonnais du 1er
décembre nous donne le compte
rendu de la récente "assemblée
générale de l'Association catholi-
que des anciens élèves du collège
Saint-Sauveur," tenue à Redon
(Ille-et-Vi:aine), France.

Dès le commencement de la
réunion, le R. P. Le Doré, supé-
rieur général des Eudistes, a sou-
haité la bienvenue à l'amiral
de Cuverville, ancien élève et pré-
sident d'honneur de l'Association,
le félicitant d'avoir "su allier ,le
sentiment chevaleresque et le
sentiment catholique."

"L'orateur (lisons-nous dans le comp-
te-rendu) se laisse ici aller naturelle-
ment à raconter comment l'amiral de
Cuvervide a contribué à établir la
Congrégation des Eudistes,au Canada.
L'archevêque d'Halifax lui demanda
conséil, un jour, pour la fondàtion d'un
collège qu'il -ne savait à qui confier.
t YJeiveux faire, disait-il, des hommes
et des chrétiens solides". Iahmimlui
raconta.comment il, avait été éleyé, au
côoège Saint-Sauveur, et lui recom-
nannda les Eudistes. L'archevêque

icrivit au R. P.-Le Doré "Puisque
,,yous êtes capable de former ,des hom-
.,pies cqom e l'amiral de Çuverville,

envoyez-nous vos,. religieux". , Et le
-'kupêtieur entreprit - Cet -étab)issemeht
liseplaire qui a traversé tànt de péripé-

ties, qui a été brûlé, rbâti, incendié
lune seconde fois, et que le P. Dagnaud
achève en ce moment de relever enco-
re. Il fait l'éloge 'du Canada et en

.particulier de ce peuple acadien dont
ale cœur est-resté si français "Je suis
14e Paris, disait un Acadien au R. P.

Doré : mes parents ont quitté
- Paris sous Henri IV." (Rires et AO-

liaudissemasts). Les Acadiens ont
;adopté le drapeau tricolore. avec une

-toile blanche sur la bande.bleue ;
Sl've.Maris Stella est leur chant popu-
laire, et leur fête nationale est le î5
août. C'est une race de paysans et de

,marins" foncibrement c4tholiques. Le
R. P. Le Doré. renouvelle l'hommage

e sa reconnaissance à l'amiral,, pour
la protection qu'il accorda partout. gix
missionnaires, dans sa log ie carrI.re
närit ime.

'M%4'amiral 4ie Ciwerville aépond
aypole- plus.. aimiwbe àepropoR et-4eda

manière la plus intéressante, dans une
improvisation aisée que nous regrettons
de ne pas pouvoir reproduire intégra-
lement. Bien qu'affligé par un deuil
cruel et récent,- il a voulu, dès qu'il
l'a pu, venir prendre au milieu de nous
la place que nous lui avions assignée
et nous remercier de l'honneur que
nous lui avions fait, revoir le vieux
collège, témoigner sa reconnaissance
aux anges gardiens de cette maison,
pépinière d'hommes vaillants et de
catholiques fidèles dans toutes lts car-
rières. Il est heureux d'avoir pu
contribuer à introduire les Eudistes
sur la terre du Canada, où il a fait
lui-même un séjour assez long. Le
Canada, cette nouvelle France, appe-
lée à remplir en Amérique la tâche de
l'ancienne France, le Canada, où il y
a trois millions de catholiques parlant
français,enveloppés de toutes parts par
des éléments protestants, et ayant con-
servé quand même leur langue et leur
foi : "Vos Canadiens sont en train de
catholiciser l'Amérique", disait un jour
à l'amiral un personnage anglais".

NOS AMIS DE PARIS
En parlant des Primevères,nous

avions dit, le 22 septembre, que
l'école Saint-Joseph-des-Tuilernes
nous paraissait s'occuper exclusi-
vement de l'enseignement classi-
que dit moderne.

Voici de quelle aimable façon
les Primevères du 15 novembre
ont rectifié l'opinion que nous
avions exprimée

"Les classiques et les modernes
partagent en' fractions à peu près
égales le nombre des disciples de
SaintJoseph-des-Tuileries ; mais
tous, classiques et modernes,, sont
tiès heureux et très fiers de l'ami-
tié de l'Oiseau Mouche pour Pré.
mevères."

Avec ces procédés-là, qui sait
si nous ne serons pas tentés de
nous tromper exprès

LES ANNONCES !
Nos lecteurs ont' donc vu avec surprise

qu'une annonce commerciale s'est glissée à
la fin de nos numéros. Quelques autres
s'installeront de la sorte, prochainement, sur
l'une ou l'autre de nos dernières colonnes.
C'est le malheur des temps qui le veut ainsi !
La - deuxième année de l'Oiseau-Mouche,
nous avions cessé de publier de ces réclames
de commerce, espérant que le revenu des
abonnements suffirait au soutien du journal.
Maisil y a, chaque année, tant, d'abonnés
qui oublient de nous payer le demi-dollar
qu'ils nous doivent, qu'il nous faut ou bien
reprendre la publication de quelques annon-
ces, 'ou bien nous' laisser mouùir.- Cominme
nous aimons tout de inmeVivre encereun
pes,nous nouS résignons pubile9.¢« Nanon-
oes...Cela vaut -toujoursienoore; mieutque
de pratisier le "'bo e. "

COMPLETE, LA COLLECTION1

La joie de M.le bibliothécaire est au
comble,--d'autant plus que c'est là
qu'est aussi la bibliothèque du Sémi-
naire.

Ce No 4 du Rapatrienent qui nous
manquait, il vient de nous être adressé
par notre confrère de Roberval, M.
Tessier, à qui nous adressons nos re-
inerciements.

" Maintenant, la fin du monde peut
venir ", dit M. le bibliothécaire.

LA PRESSE
-'Félicitations au Saint-Laurent, qui

vogue maintenant dans sa 5e année.
Ce journal publie actuellement une im-
portante étude historique, par M. l'ab-
bé E.-P. Chouinard, sur "Saint-Jo-
seph de Carleton ".

-Nous offrcns aussi nos bons sou-
haits au Manitoba, à l'occasion de son
27e anniversaire. Ce confrère est là-
bas l'infatigable champion de la pure
doctrine catholique.

-Nous avons appris avec regret que'
M. Ph. Masson a dû quitter la direc-
tion de la Defense, qui ne pouvait lui
assurer une rémunération suffisante
pour le soutien de sa famille. Voilà
donc quelle est en ce pays la condition
de la presse franchement catholique 1-
Le nouveau directeur de la Defense est
M. l'avocat Sim. Lapointe, ancien élè-
ve du Séminaire, l'un de nos collabo-
rateurs d'autrefois. Nous lui s6uhaitons-
courage et succès.

PREMIERS ET SECONDS DU MOIS DE NOVEMBRE
Philosohliesenior.-ier, M. X. Allard ; 2e,

M. Artb. Bourgoing.
Philosophiejunior.--er, M. Eug. Tremblay;

2e, M. J.-C. Gagné.
Rhétoriue.-rer, M. O. Bergeron ; 2e, M.

L. Boily.
Belles-Lettres.-1er, M. E. Lindsay ; 2e, M.

J. Dufour.
Versfication.- er, M. L. Gauthier ; 2e, M.

L. Tremblay.
Humanités.-er, M. J. Tremblay ; 2e,

M. A. Bonenfant.
Classe d'Afzires.-er, M.Ths Toppipg ; 2e,

M. Ed. Gauthier.
Quatrime.-Ier, M. P. Vézin& ; ze, M. E.

L. Maltais.
Troisièmfie.-ler, M. S. Topping; 2e, M. E.

,Blackburn.
Seconde.-ier, M. Eug. Pedneault ; 2e, M.

Alex. Gagnon.
Première.-ier, M. I. Therrien ; 2e, M. E.

Boivim.
Préparatoire.i-er, M. A, Desbiens ; 2e, M.

C, Bolduc.
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